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l ' V W Q N «M »YNOI»AT» DE LA M I N I 
O I M I U M IMTRAW»ICEANTi 

ffcfta, 10 janvier. -»• La commune» 
•uaarstiv» d* la Bourse da Travail 
à déclarer qu'eue tiendra 1» dragée haute aux 
iaepeolaui» de la préfeotur* de la Seine qui 
—tenilml contrôler les livres de comptabilité 
des divers syndicat» places sons sa gestion. 

On sait qu'elle a convié à une réunion qui 
M tiendra le vendredi 14 janvier, à la Bourse 
ris Travail, tous les syndicats y adhérant, 
lénnien au osais de laquelle les mandates de 
ohaqne organisation prendront, elle l'espère 
du moins, l'engagement formel de répondre 
par une ftn 4a non-receroir aux demandas de 
awatiul* qoi leur seront exprimées par les 
envoyés de M. de Serres. 

Pour aviser à U situation, l'Union des Syn-
Éttiiats a» réunira ce soir, d'urgence, 33, rue 
Pians» » as-Belle», su siège social de U 

a o . T. 
CàuhtmtJêkêMt 

M. «ATAU0 tUR LA SELLETTE 
Paris, 10 janvier. — Le Syndicat des indus

tries électriques de la Seine tiendra, ce soir, 
en réunion privé», dans 1» salle das {êtes de 
Unies] das Société» savantes, son aaumblée 
fcénaiale annuelle. 

M. Pataud rendra compte de son mandat. 
Io» discussion qui suivra pourrait être tursul-

II as pourrait que quelques ouvriers 
i sseteors demandent, a M. Pataud, das ex-
aaione complémentaire* snr son attitude 
i de la grève-des postea-et télégraphes. 

On n'a pas oublié qu'à cette époque le secré-
taire des électriciens s'en vint affirmer, tout 
de g», anz fameux meetings de l'Hippodrome, 
que les ouvriers des secteurs étaient prêts à 
marcher et qu'avant trois jours l'électricité 
asrait coupée dans Paris. 

Il n'en fut rien, on le «ait. Il est à peu près 
•srtnin, pourtant, que M. Pataud sera réélu 
secrétaire pour l'exercice 1910. à; 
Dam M f martiar $ da Paris s aaa éhctrlotte 

IL N'Y A PAS EU 0E SABOTACE 
Paris, 10 jsnvier. — On sait que dimanche 

•oh* km quartiers des Batignolles et de Mont 
•sartre ont été plongés dans l'obscurité. 

UVaccident est dû a un oourfe-circuit formi
dable, un câble du réseau ayant touché terre. 

flaci se produit très rarement, s La vigi
lance n'en reste pas moins nécessaire, a-t-on 
décreré, dans les secteurs, et les abonnés doi
vent» eux-mêmes surveiller leurs lampes, fer
mer l'interrupteur dès qu'elles grillent et pré
venir leur secteur pour que les mesures néces
saires soient prises. La cause de l'accident ne 
asra pas toujours aisément découverte, il fau
dra parfois toute une journée pour y parve
nir. » 

UN NOUVEAU COURT-CIRCUIT 
Paria, 10 janvier. — Lundi, vers trois heu

res de l'après-midi, un court-circuit s'est pro
duit sons le trottoir, à l'angle de la rue C'au-
asartia-at-du boulevard des Capucines, proje
tant à quatre mètres de hauteur une plaque 
d» regard. 

Les-pompiers sont arrivés sur les lieux et la 
Compagnie a été avisée d'avoir à interrompre 
le» courant. 

Il n'y a pas en d'accident de personne. 
Cet accident rappelle celui qui s'est produit 

hier, ru» de Rome. On se demande si decidé-
«nent l'on n'est pas en présence d'un sabotage 

La greva das mégissiars ma Braulhat 
usfbi, 10 janvier. — La nuit a été calme à 

Oraulhet. Des transports de marchandises de
vaient avoir lieu dans la. matinée. Au dernier 
moment, les intéressés ont renoncé à les faire 
effectuer. Néanmoins, toutes les mesures sont 
prises pour assurer la libre circulation des 
marchandises. 

M. Jaurès fera demain soir une conférence 
à Oraulhet. 

Les missionnaires 
morts à l'œuvre en 1909 

Les missions catholiques viennent de pu
blier, comme elles ont coutume de le faire au 
début de l'an, l'émouvante liste des mission
naires tombés au champ d'honneur de l'apos
tolat durant l'année qui vient de s'écouler. 

Comme toujours, la France tient la tête, et 
degrés loin, dans cette glorieuse énumération, 
puisque ses fils, à eux seuls, s'y trouvent au 
nombre de 86 sur un total de 178 ; il y aurait 
lien d'y joindre, en outre, 7 missionnaires ori-
gxnarres du diocèse de Strasbourg, et 1 du dio
cèse de Metz, tous appartenant à des congré
gations françaises 

Les 84 missionnaires étrangers se répartis
sent ainsi, selon les. divers pays : Espagne 19 ; 
Italie, 18 ; Irlande, g ; Hollande, 7 ; Belgique, 
7 ; Allemagne. 4 ; Prusse. 4 ; Chine, 3 ; Etats-
Unis, 2 ; Suisse, 2 ; Angleterre, 2, etc. La 

'liste comprend 5 évêques, dont 1 Français et 1 
Alsacien, et 173 prêtres. Enfin, 24 mission
naires faisant partie des missions étrangères 
«V Paris ; 15 de la Compagnies Jésus ; 12 du 
Saint-Esprit ; 7 des Pères Blanci ; 7 des Laza
ristes, «te. 

U*fSPACN0lS AU MAROC 
La laut i s i l i i i des tribut. — La voyage du 

ministre d«« Travaux publies 
Melilla, 10 janvier. — Le ministre des Tra-

raux publics est arrivé cher les Beni-Sicar II 
a visité*le Souk et a annoncé aux indigènes 
le bot de son voyage qui est d'améliorer leur 
condition 

Le ministre a exhorté les auditeurs à vivre 
en bonne harmonie avec l'Espagne. 

Le ministre a ensuite reçu sous sa tente 
AbcVel-Kader, chef de la harka, qui, le 27 

septembre, attaqua les Beni-Sicar II a exposé 
à «atai«i on» l'IapagM désire contribuer aa 
bina-être des RlSain* «ara qu'ell* chatter* 
tout* nostOit*. 

Las fctdigaM* ont renouvelé leur Soumls-
sion «t Us o»t exprimé leur désir de paix. 

M. Casse! a distribué das jouets au* ed-
fants Maures. 

Un banquet a été offert au ministre. La gé
néral Soto-Mtyer a ' porté un toast. Iî a de
mandé au gouvernement de continuer l'œuvre 
commencée par l'armée. 

Le ministre a répondu qu'il ferait tout ton 
possible pour atteindre ce but. 

Au nom de l'Espagne, le ministre a remer. 
cié l'armée de son héroïsme. 

L» ministre a quitté la région des Beni-
Sicar, allant à Souk-ot-Had. 

La soumission d'Abd-el-Kader s produit 
une excellente impression à Melilla. 

Le ministre et sa suite ont passé la nuit à 
Nador. 

L'Anarchie au Maroc 
Les tribu* d* la Chaoaria • *ntr*tu*nt 

Mazagan, 10 janvier. — L'agitation ne fait 
que croître chez les Beni-Meskine. Les trou
pes françaises campés» à aéttat assurant la 
protection de la Châouïa. 
, Nos officiers ont reçu l'ordre de garder une 
stricte neutralité entre les tribus, quelle que 
sort l'importance des combats livrés. Mais la 
présence das troupes françaises suffit à empê
cher l'extension des troubles sus porte où lai 
colonies étrangères sont unanimes à recon
naître la nécessité de notre protection. 

LE CALENDRIER AÉRONAUTIQUE 

Les grands meetings 
d'aviation en 1910 

Paria, 10 janvier. — Le congrès internatio
nal de l'aéronautique s'est tenu lundi après-
midi, ru» François l", au siège d» l'A. E. C. F. 

Après une longue discussion, il a fixé les 
dates suivantes pour les meetings d'aviation, 
dotés de plus de 300.000 francs de prix : 

Du 27 mars au 3 avril, Cannes, 70.000 fr. de 
prix. 

Du 10 au 25 avril, Nice. 
Du 10 au 16 mai, Berlin, avec 200.000 fr. de 

prix. 
Du 11 au 16 mai, l'Angleterre, avec 200.000 

francs de prix. 
Du 20 au 30 mai, Vérone. 
Du S au 15 juin, Budapest, 600.000 francs. 
Du 3 au 10 juillet, Reims, 200.000 francs. 
Du 14 au 24 juillet, meeting de l'Automo

bile-Club de France, à Reims, 300.000 francs. 
Du 2.5 juillet au 4 août, Bruxelles, 200.000 

francs. 
Dans 1» courant du mois d'août, le second 

meeting anglais. 
Du 25 août su 4 septembre. Le Havre-Deau-

ville, 240.000 francs. 
Du 9 su 18 septembre, Bordeaux, 380.000 fr. 
Du 24 septembre au 3 octobre, Milan, 200.000 

francs. 
Du 18 octobre au 2 novembre, i>uat»-Unis, 

coupe Gordon Bennet, 1.000.000 de fr. de prix. 
Du 25 octobre au 2 novembre, la Coupe 

d'Aviation. 
Le premier meeting de l'Angleterre chevau

chera sur la grande semaino de l'Automobile-
Club de France, mais ces épreuves compre
nant surtout des parcours de ville à ville, entre 
Reims et Bruxelles, les deux meetings ne se 
nuiront pas. 

Il est probable que le meeting de Reims 
ne se disputera pas cette année à Bétheny, 
mais sur un nouveau terrain situé sur la 
foute de Cations, o'eat-a-dire du côté ' de 
Monrmelon-le-Grand. ; • 

Les délégués de l'étranger ont proposé an 
congrès de nouveaux meetings. Les discus
sions ont été assez vives. 

Les condamnés de droit commun 
dans l'armée 

Une Interpellât Ion su Sénat 
Paris, 10 janvier. — M. Le Provost de Lau-

nay, sénateur des Côtee-du-Nord, interpellera 
au Sénat, le ministre de la guerre sur le ver
sement dans l'armée des condamnés de droit 
commun. 

LA CRISE ANGLAISE 
Lt dernière phase de la lutte électoral» 
Londres, 10 janvier. — Le roi, ayant signé 

hier la proclamation de dissolution du Parle
ment, et les mandements de convocations des 
électeurs ayant été lancés, la lutte électorale 
entre dans sa dernière phase. Les membres de 
la Chambre des lords qui, depuis le rejet du 
budget, ont pris la parole dans 250 réunions, 
devront désormais s'abstenir d'y prendre part. 

La Pacification du Haut-Sénégal 
L'expédition contre le* Hsbés. — Las 

rebelles onf fait leur soumission 
Paris, 10 jsnvier. — Nous avons annoncé, 

le 1er décembre dernier, l'envoi contre les 
Habès, population habitant la région monta
gneuse du Boudiagara, d'un détachement de 
,500 hommes. 

Les Habès avaient non seulement refusé 
l'impôt, mais encore tué un administrateur 
qui s'était rendu chez eux pacifiquement. 

Les résultats de cette expédition ont été des 
plus satisfaisants,. Après deux combats su 
cours desquels le détachement n'a essuyé au
cune perte, malgré les dispositions prises par 
l'ennemi, une partie des tribus Habès ont 
l'ait leur soumission. 

A la date du 4 décembre, il n'existait plus 

dan* b> régi*» sa* 4atnt points de résistance, 
qui vrihaiii Mt ihsi en* «avaient être «H* a* 
facilement réaaits. 0 a régime admiéuttràfif 
t*** simple et •aaessiaat aux besoins asra en
suit» organise, •* «an* asra terminé a la l a 
de janvier. • < 

Le fibre cfiolx tfn Médecin 
L'sMlttanot médical* gratuit*. — L'opinion 

de* maoselns. -^ La v*te du Conaall 
général du Nord 

Un journal parisien, « Les Nouvelle» », 
trait* cette question du libre choix dn méde
cin dans l'assistance médicale gratuite. 

Parmi i les revendications présentées par le corps 
Méditai tout entier as congrès des praticien* tara 
1 autre année à Lille, disent Us SouvtUtt, celle du 
< libre choix > des médecins par les malades de 
l'sssistsnce médicale gratuite fut assurément l'une 
osa plus importantes. Aucune, en tous cas, a» 
tient davantage *t plus justement au cœur des 

Rien n'est plat naturel ! 
Pour que la loi de 1893 sur l'assistance médical* 

gratuit» nuiass recevoir son entière application 
suivant T esprit du législateur et acquérir tonte 
sa bienfaisante action sociale, il faut nécessaire
ment qu eus satisfasse BOX condition» suivants* : 

1° Qu'elle permette à l'indigent d'user de sa 
liberté d* confiance ; _ 

2" Qu elle accorde à tons Isa médecins qui lai 
offrent leur concours le libre accès aux fonctions 
de médecin de l'assistance; 

3» Qu'elle rémunère équitsblement de leurs pei
nes tous ceux qui, par leur fonction social*, doi
vent, comme les médecins, en assurer l'exécution. 

L avis dot médecins 

En ce qui concerne le premier de ces trois 
points, les opinions sont unanimes. 

Et e Les Nouvelles > rappellent les paroles 
significatives de M. le docteur Dubuisson. 

Au premier Congrès des Praticiens en 1007 ; 
deux ans plus tôt, en 1005, à l'assemblée gé
nérale des médecins de la Seine, M. le pro
fesseur Brouardel, tenait un langage ana
logue. 

Le vote du Conseil général du Nord 
•t l'attltudadu Préfet 

1 Les Nouvelles > apprécient ensuite de la 
façon suivante le vote du Conseil général du 
Nord : 

Au mois d'octobre dernier, au lieu de se ranger 
au principe du libre choix complet, le Conseil gé
néral du Nord avait seulement admis le principe 
du libre choix restreint entre deux médecins par 
commune «t avait changé une commissarn spéciale 
d'élaborer le règlement de ce régime qui devait 
être applicable à partir du 1er janvier de cette 
année. 

Mais cette décision n'était point régulière et le 
ministre de l'Intérieur en ayant averti le préfet 
du Nord, celui-ci se trouva conduit à convoquer 
le Conseil général en session extraordinaire afin de 
régler la situation qui ae-compliquait tout parti
culièrement de ce fait que le» médecin» actuels de 
l'assistance médicale gratuite, nommés par des 
arrêtés oréfectoranx et réunis depuis peu en syn
dicat, menaçaient d'/ittaquer devant le Conseil 
d'Ktat 1» dérision modifiant le régime dont ils 
sont bénéficiaires. 

L'origine de toutes ces difficultés tient à cette 
circcnstAnee que, dais le département du Nord, 
les membres de la majorité radicale du Conseil 
eénéral estiment que la campagne en faveur du 
libre choix a été entrepris» par les seuls médecins 
sortant de la Faculté catholique de Lille, qui 
espéreraient pouvoir dans les villages, grâce à 
l'appui du clergé et de» patrons, amener à eux 
tonte la clientèle ouvrière au détriment des mé
decins ayant fait leurs études dans les Facultés 
de l'Etat. 

Cette façon de voir au moins ssngBhere a reçu 
l'wrmui. et du préfet. < qui a fait allusion aux 
allié* inattendu.-- que dans cette campagne les clé 
ricaux ont trouvés », et de la majorité du Conseil 
général1, si bien que cette assemblés a fini par 
voter un texte proclamant le principe du libre 
choix, mais soumis à cette restriction singulière 
«ne le préfet ne pourrait désigner comme méde
cin d» l'assistance tnédieaie «ratuite que des mé
decins avant fait leurs études dans « s Faculté 
de l'Etat. . ' . ' ' J 

Tel est le régime qui est en vigueur dan» le 
département du Nord depuis le 1er janvier de 
cette année. , 

Cette attitude du métet et du Conseil gênerai 
du département du Nord, on en conviendra volbn-
tiers, est .particulièrement intolérable. Contraire 
au bon sens, à l'équité, elle ne saurait être admise 
un seul instant. 

Il ne faut pas oublier qu'en France I exercice 
de la profession médicale n'est pas libre, mais 
s'opère sous le contrôle -de l'Etat. 

Comme le disaient fort justement MM. les doc
teurs Bombart, Boudin, Bcutrv, Gavial et Le-
mière dans leur rapport sur le libre choix pour 
le» assisté», présente au Consrè» des praticiens de 
1906, c tous les médecins, en Frsnce. ont passé 
les mêmes examens, obtenu le m*me diplôme, — 
et nous espérons bi«n que ce dinlôme restera, uni
que, — sont soumis aux mêmes charges et aux 
même* obligations 7 il est juste qu'il» soient admis 
aussi, tous sans distinction, à participer aux avan
tages qui sont rétribués par l'Etat, c'est-à-dire 
grâce à la contribution de tous les citoyens. 

€ Nous estimons aussi que ce libre accès de 
tous à toutesJtes fonctions de l'assistance est né
cessaire pour muvegarder notre indépendance pro
fessionnelle et nous préserver du fonctionna
risme. » 

Aucune considération ne saurait prévaloir con
tre ce fait. Aussi bien, n'y en a-t-il point, oas 
même celle d'un surcroit de déper^es possible, 
pour la collectivité, la pratique du libre choix 
impliquant naturellement que le médecin accepte 
les tarifs officiels de rémunération. 

Xe pas appliquer strictement le principe du 
libre choix, c'est donc à la toit violenter les ma
lades | t arbitrairement favoriser certains méde
cin» aux dépens de leurs confrères coupables — 
comme tel est le cas présentement dans le dépar
tement du Nord — de t»e pas, par exemple, pro
fesser des opinions •po'itioues ou relieieiises altréi'-
Wes au pouvoir, et cela sans même avoir l'excuse 
à invoquer de «étendre tes deniers pnblicn. N'a-
t on n i TU à Estaires, commune du département 
«lu V«rd les frais d'assistance passer brusquement 
de 3.088 francs en 1904 à 6.914 francs en MOT, 
sans autre raisrzi que la nomination — sanction 
née par le prétet — d'un nenl médecM pour Pa» 
sistsnee irr*tuite à l'exclusion des trois médein-
<mi se rwirtîi.swsjsnt auparavant 1* servie* des ma 
lades assistés? 

Et voilà pourquoi le vote récent du Conwil ré 
néral du département du Nord n» ssurajf Hrr 
admis sans protestations et potirquoi aussi il con 
vient d'anpeler «ur lui Vatte ttion en même tSBSnt 
que la renrobation publiques. 

CgRONIftïïl ÉLECTORALE 

LK élKtioris légMitim di 1918 
-» La congrès réfoblisain do Baulo» 

mcaart et Neuilkr * «Paumé, asostns 
i aaéjia des rép*aWaaiiii aaa UvUt m 

•e l t t t s a ï l l M t o r Dépassa, dap «se actaat 
Votgeê. — Le congrès du parti républicain 

dejnocratioa* s'ast réuni à Saint-Dié (Vosges) 
pour choisir ses candidats aux élection* légis
latives prochaines. 

Un orur* du jour do sympathie et da remer
ciements a été voté en faveur de M. Fleurent, 
député sortant, qui ne solhrît» pas te reaou-
Tellament de soa mandat; puis les candidatu
res de MU Constant Variât, pour la Ire; 
Henri Schmidt, pour la 8e circonscription, ta
rant adoptées. . 

Gard. — La congrès socialisa» unifié d* la 
première circonscription d'Alais a décidé de 
présenter la candidature de M. Marcel Cacnin 
contre I* député Mrtant, M. Marina Devant. 
socialist» indépaadant. 

A Saint-Ambroix, un congrès d* toutes les 
fraction» républicaines de la deuxième cireona-
«riptisn d'Alais, représentée actuellement par 
M. de Ramel. a décidé d'offrir la candidature 
a M, Marins Rioaard, d» la Dtpéche d» Tou
louse, comme candidat d'union républicaine 
et «ocialiste, M. Marius Richard a réservé son 
acceptation. 

LA QUESTION SCOLAIRE 
Un* mers d* famille oendamnée 

Le Puy, 10 janvier. — Un» mère de famille 
qui avait défendu à une institutrice de donner 
à 6a fille un manuel prohibé, a été condamnée 
à huit jours de prison avec sursis et 25 francs 
d'amande. ' 

On se refuse à Croire, à un jugement aussi 
déunuc de raison, qui serait le triomphe de 
l'injustice, car il est inadmissible que le sim
ple fait de défendre à une institutrice, même 
énergiqiMment, de mettre un hvre entre les 
mains d'un enfant, puisse suffire à faire tra
duire quelqu'un devant les tribunaux. 

Le R e n d e m e n t d e s Impôts 
en d é c e m b r e 1909 

Paria, 10 janvier. — Le rendement, des im
pôts s'est élevé, pour le mois^de-décembre 1909, 
à la somme de 2S3.368.100 francs, accusant, 
par rapport aux évaluations budgétaires, une 
plus-value da 9.962.366 francs et par rapport 
aux recouvrements effectués pendant le mois 
correspondant de 1908, une augmentation de 
3.581.400 francs. 

Le total detplusvalues pendant Vannlt 1909 
l'élève au chifre de 111.7L4-960 franc* par rap
port aux évaluation* budgétaire*. 

L'augmentation par rapport aux recouvre
ment» effectués en 1903 s'élève à 1» somme de 
lé7.072.100 francs. 

Autour de " Chantecler" 
Envoi d» témoins 

Paris, IO janvier. — On annonce- que -M. 
Billard, l'artiste dont le nom fut prononcé à-' 
l'occasion des indiscrétions relatives à «Chan
tecler », aurait adressé ses témoins, MM. de 
Saint-Marcel et Freddy, à M. Dorival, l'ar
tiste dont le nom fut également prononcé. 

Un« condamnation aussi excessive appelle 
des* commentaires. 

L'ASSASSIN. DE M" S6UIH 
INSTALLATION OU NOUVEAU 

JUCE D'INSTRUCTION DE CORBEIL 
Corbeil, io janvier. — C'est ce matin, à dix 

heures, quo M. Dominique, nommé récem
ment juge d'instruction en remplacement de 
M. Gridel, a été installé dans ses nouvelles 
fonctions. 

M. Dominique s'est présenté devant le tri
bunal civil et a prêté le serment d'usage. 

Cette formalité accomplie, le nouveau ma
gistrat instructeur a officiellement pris Pos
session de ses fonctions. Il s'est rendu au Pa
lais de Justice conférer avec M. Fortin, pro
cureur de la République. 

Dans l'après-midi, M. Fortin a pris une 
ordonnance de dessaisissement à laquelle M. 
Dominique a déféré aussitôt ; demain ou 
après-demain, les accusés Michel et Graby 
pourront être remis aux autorités militaires. 

LE CAS DE M. CRIDEL 
Corbeil, io janvier, — M. Gridel, juge d'ins

truction, a reçu de nombreuses lettres de féli
citations dont la plupart émanent de magis
trats. 

DANS LBS BALKANS 

Turcs contre Monténégrins 
t l SOLDATS TURCS TUES 

Constantirople, io janvier. — Une dépêche 
de Belgrade annonce une nouvelle rencontre 
de frontière entre troupes turques et monténé
grines. Vingt et un soldats turcs auraient été 
tués. 

L'INCIDENT IND0- CHINOIS 
L'incident Indo-Chlnols. — Les romaraie-

ments d* Pékin 
Saigon, 10 janvier. — A la suite d© l'action 

énergique exercée par nos troupes contre la 
bande chinoise qui avait pénétré snr le terri
toire tonkinois, le gouvernement impérial a 
chargé le ministre do France à Pékin de re
mercier M. Klobukowski pour l'assistanco que 
nous lui avons donnée, en conformité de la con

vention relative à la polio» sur 1* froutiara, 
B B Stat* voiaaas *t ami*. i aatr* lai daax Stat* 

AU SOUDAN 
L» Nouvelle nsjM ti 

. , 10 Jaariar. — M. Michel, «sasaue 
des postes et télégraphes, vient de terminer la 
construction de la ligne télégraphique Niauwre-
Zinder-Tchad, prolongée jusqu'à Gouré, soit 
plu* da 830 kilométras do ligne posé* on un 
sn. 

Le même agent a fait I étude du prolonge
ment d* oott* lign* jusqu'à N'Guigmi, notre 
dernier poste sur la Tchad. 

Cette ligne, qui dasaert nos postes da l'Est 
au-delà ds Niamey, est devenue également 1» 
-vota normale d'iijsnwnlnstiieat des correspon
dances télégraphiques s destination des terri
toires du Tchad dépendant du Congo, qni se 
trouvent ainsi beaucoup plus rapidement des
servis. 

Les accidents sur l'Ouest 
UNE NOUVELLE COLLISION 

PLUSIEURS BLESSES 
Paris, 10 janvier. — Tous les jours, on si

gnale, au moins, un-incident ou un accident 
sur le réseau de l'Etat. Ce matin, vers 6 h. 45, 
le train de voyageurs n* 3, de Paris à Ver
sailles, a rencontré, au kilomètre 1.600, la 
queue du train de marchandises 7.071. 

Deux wagons du train de marchandises ont 
été avariés, trois voyageurs et un conducteur 
ont été légèrement contusionnés ; un autre 
conducteur M. Chervet, a eu la jambe droite 
brisée, e t s été conduit à i Bôpitsl de Versail
les. 

m SUIVRE TA « E SOCIALE 
Suivre de près les grands événements so

ciaux, s'initier aux problèmes que leur actua
lité soulève, est, pour tout esprit soucieux de 
son devoir et de sa mission sociale, une néces
sité constante. 

Il est difficile de mieux répondre à ce-besoin 
que ne le fait larrevue la Chronique Sociale de 
France. Son numéro de décembre aborde 
toutes^res origines débattues ces temps-ci : La 
Société professionnelle, envisagée dans ses 
origines et sa destination par Henri Lorin, le 
problème des classes moyennes, étudié par* 
Max Turmann ; la pratique-des «contrats-col 
lectifs » en Allemagne par Martin Saint-Léon ;. 
les coalitionsrpatronales en Allemagne .par le 
chanoine Cetty ; les choses sociales et les faits 
politiques en Suisse et en Belgique. 

Tout est enseignement de première main,. 
'complété- de monographies sociales prises en 
:Nivernais et en Provence, d'articles d'orienta-
; tion-'morale e t de documents»précis, vient 
éclairer le lecteur de bon vouloir et susciter 

!-son initiative. 
Service d'essai gratuit pendant deux mois. 

Abonnement d'un an : 5 fr., 16, rue du Plat, 
Lvon. 

I N F O R M A T I O N S 
MM. Brlsn* •» Barthou confèrent 

Parts. îo-janvler — M. Brtand a eu. lundi ma 
Un. une assez loncrue conférence avec If. Bartnou. 
garde des sceaux. 

A la itwniin s» Was»l*»n III 
Paris, 10 janvier. — Un service funèbre a été 

célèbre en l'église St-Aufrustin. pour le repos de 
l'ame de l'empereur Napoléon III. Le prince Victor 
Napoléon s'était tait représenter. 

Mort s» M. OetMMin 
Paris, 10 janvier. — M. Emtie Dehesdin. prési

dent hosoralre de l'Association aaséraje du com
merce et de l'industrie de» tissus et des maliens 
textiles, « t mort a l'âge de 13 ans. 

Un feu *• cheminé» au Louvre 
Parts, 10 janvier. — Hier, dans la nuit. les. pas

sant» qui se trouvaient sur Les quai», à proximité 
du Louvre, virent tout à coup une abondante fu
mée rouge, mêlée d'étincelles et de flammes qui 
s'échappait et'une cbemlnse du pavillon de Flore 
Deux petits lumignons <ral apparaissaient bientôt 
après à cet* de la cheminée en flammes, lndi 
ouatent que l'on s'efforçait d'arrêter les progrès 
du feu. Il s'agissait d'un feu de cheminée très rlf 
qui s'était déclaré, non pas au Ministère des Colo
nies, comme on l'avait cru tout d'abord, mais 
dans la cuisine d'un des fonctionnaires Ou Musée 
du Louvre. Il a été éteint par les employés du 
Ministère. 

La min» au» mineurs a» Msnthfeui 
Monthieux. lu janvier. — Le mobilier de la mine 

de Monthieux. — la Minci aux mineurs. — rient 
d'être vendu aux enchères, pour la somme de 
3S.0O0 fr.. q/nf vont être remis au séquestre, M. 
MaJlly Les Immeubles de la mine proprement dite 
seront eux-mêsies vendus- dans quelques jours. 

L» roi •«•vard VII * BrlatitM 
Londres. 10 janvier — Le roi Edouard VU quitte 

Londres aujourd'hui à destination de Brighton.. Il 
passera quelques jours dans la propriété» d'un de. 
ses amis à Hove. 

La reine Wilhslniln» 
Amsterdam, 10 janvier. — On annonce que la 

reine wilhelmine est de nouveau sur le point 
d'être mère, 

Akd ul Naatis? est-Il (ou T 
Saloniirue. 10 janvier. — L'ex-sultan Abd ul Ra-

mid se refuse, depuis quelques jours, a prendre' 
la moindre nourriture. On affirme qut l'état de 
santé de l'ex-monarque est des plus précaires. 
D'autre part, le bruit court avec persistance dans 
les milieux officiels de Saionique qu Abd ul Hamid 
>si atteint d'aliénation mentale. 

C h o s e s e t A u t r e s 
— Sh bien, s ton des nouvelles du tigre qui se 

promène en CSiampagne? 
— Il jungle. 

iBébé est sorti, par hasard, le soir avec sa ma
man, et aperçoit le premier quartier de la lune. 

— Maman, maman, regarde donc là-haut: Le 
Ben l>ieu qui n'a pas eu le temps de finir la 
lune.' 

f?V.*f un grand malheur quand la moitié d'une 
nation Ss* méprisée 'par l'autre. 

(JCSSBT). 

Lettre de Bruxelles 
*• "J^A-*?1* *" *•*»»• **— a* la 

""T+LZLr »*« « «« roi 
•t la M o i i m n su tram, — t * qua* 
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Soa twui'iiMttiet »o» 
eiallstea , 

(TFvm mrretpondant particulier) 
Toute cette semaine, la pressé a polémiqué' -

autour de 1* lattrs f astorale^collecUv*, adres-
aéa parl'l'épiaoopat belg» auTWgé et sua a-
dèlas, à l'occasion de ls mort du Roi Laopold, 
et à roccasion da l'avànement du E01 Al
bert. 

Le* évoque* ont affirmé dans c* document la-
mariage religieux du Roi. d'ailleurs avec une 
grande discrétion, et sans ajouter si ce ma
riage datait de plusieurs années, ou s'il avait 
été conclu « in extremis ». Il n'était pas *u-
perflu qu'un* paroi* autorisée intervint à 09 
sujet, car las informations répandues par car-
tains journaux avaient jeté le trouble daas 
beaucoup de consciences. On savait, en effet, 
que le Roi avait reçu les derniers sacrements; 
on savait aussi qu'à son chevet, jusqu'à son 
dernier souffle, la baronne Vaughan était de-
sausuas. tsaas doute de* moralistes alléguaient 
qua, tnone dans rhvpothes* où le Roi ne s*> 
rait pas marié, on pouvait lui donner l'abso
lution sans exiger qu'il congeuiat la ba-
ronao-sans délai. Mai» cette solution choquait 
les idées reçues géncrslement, et d'aucuns se 
demandaient déjà si le clergé n'avait pas eu 
pour le Souverain des ménagements qui se
raient refusas aux pauvres diables. Voilà 
pourquoi il a paru utile aux évêques de> parler. 

Mais voilà aussi pourquoi le» anticléricaux 
se sont offusqués de la lettre pastorale. Ils con
testent à l'cpisoopat le droit de porter à la 
connaissance des fidèles le mariage religieux 
du Roi, puisquele-Roi, du moins ils le disent, 
a désira-qne le mariage demeurât secret. Mai* 
rien ne prouve que le mariage ait été ssorat, 
ni que le 'Roi voulût le garder secret, ni sur
tout que les évoques dussent s'interdira toute 
communication à ce sujet, comme si les fait* 
religieux eux-mêmes leur échappaient. 

Il ne faut citer que pour mémoire ce re
proche étrange adresse aux ostbouque* par 
certaines feuilles anticléricales, d'après les
quelles, les catholiques, considérant comme 
légitime le mariage religieux, doivent logi

quement considérer comme légitimes aussi les 
fils que la baronne Vaughan s donnés au Roi. 
Et de» lore, concluent oe» feuilles, ce n'e^t 
pas le prince Albert, e'ast l'aîné dès enfants 
de la baronne qui devait monter sur le trône. 
On oublie seulement que le mariage n'entraîna 
nullement la légitimation des enfants natu
rels des deux «poux, lorsque ces enfants n'ont 
pas été reconnus. Au surplus, un mariage peut 
être parfaitement régulier au point de vue de 
1» loi religieuse, sans que les enfants nés de 
ce mariage aient droit à la Couronne. Cela 
est évident, même dans, les pays où, comme 

>en Autriche, le mariage religieux entraîna 
des effets civils. Et enfin la Constitution ap
pelle au trône non les enfants issus d'un ma
riage religieux, mais la descendance du Roi 
considérée comme légitime par la loi. 

Plus bizarre encore est la controverse sus
citée par quelques jurisconsultes au sujet du 
mariage du Roi Albert. D'après la Constitu
tion revisée, est déchu de ses droits au trône 
tout prince qui se serait marié sans le consen
tement du Roi. Ce consentement, disent les 
jurisconsultes, en question, doit être donné 
sous forme d'un arrêté royal. M. Descamps l'a 
dit dsns la discussion du projet de révision. 
Où est* l'arrêté royaï enfermant le consente
ment cru Roi au mariage du' prince Albert ? 
Il n'existe point II n'y a eu qu'une note au 
.Moniteur. Donc, le prince Albert est déchu de 
ses droits au trône... 

Puisque des geus graves font nrm- de dis
cuter la question sérieusement, il faut bien en 
dire tout au moins un mot. D'abord, un avis 
de M. Descamps ne saurait faire dire à la 
Constitution plus qu'elle ne dit. La respon
sabilité ministérielle couvre les actes du Roi 

.sans doute, même ses discouK, et non seule
ment les arrêtes qu'il prend, mais il ne s'en
suit nullement que le Roi ne puisse valable-
mont prononcer un discours sans que l'appro
bation ministérielle soit constatée par nn 
arrêté du .Moniteur. Le consentement du Roi 
au mariage du prince Albert a été donné dans 
la forme la plus autàentique, puisque le Roi a 
assisté au mariage, a signé l'acte, et que la 
Moniteur a publié une note annonçant le con
sentement du Roi au mariage de son neveu. 

Il faut être vraiment passionné de paradoxe 
pour soutenir, après cela, que le Roi Albert 
n'est pas en règle an point de rue de soa 
mariage. 

o • 

Le parti libéral est en proie, en ce mo
ment, à des divisions pour le moins aussi pro
fonde» que le parti 'catholique. £lles sont, il 
est vrai, circonscrites dans l'arrondissement 
d'Anvers; toutefois, la preste libérale, d'un 
bout à l'autre du pays, y intervient. L'Asso
ciation libérale d'Anvers vient, en effet, de 
proclamer avec bruit qu'elle n'admettra plus 
sur la liste des libéraux unis, le député Au 
gusteyns, candidat des libéraux démocrates 
et flamands. M. Augusteyns a en»»mj«., impru
dence de s'sffirmer républicain dans son jour
nal, à l'occasion de l'avènement du Roi Al
bert. Il n'est certes pas le premier républi
cain qui ait figuré dans les rangs du parti 
libéral. M. Janson a été élu à la Chambre ea 
1877, — il y a plus de trente ans doue, — 
comme républicain. On vient seulement de dé
couvrir, il y a huit jours, qu'il est rallié à la 
monarchie. Les libéraux, d'autre part. — sur
tout les libéraux anversois — ont fait à de 
multiples reprises le cartel avec las socialistes, 
qui sont des républicains autrement farouches. 
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La Folle Histoire 
de Fridoline 

GUY CHANTEPLEURE 
Kn las regardant, ea les touchant, en les 

ouvrant arao un respect, un» délicatesse, des 
ayéeauMoa» que je ne puis décrire, u mani
festait uae joie d'enfant, une joie ingénue, 

siv* qui m'amusait ches ce grand garçon 

— Okl la « Lumière du Vlo ire » arec les 
•Max-forte» de Callot... Et ces EUévirs... en 

^
a* marge!. . Le Virgile de 1836!... Et 
itioa aane data de l'Imitation! C est sans 

syrix... Voici la Mitanéologie tacrée, éditée 
aar Chavsllier, j * panse... oui, c'est bien cela.. 
S t ce* six gros volumes c'est le Molière de 
afaaall •. Madame, admires la grâce inimitable 
d* sa* titras, d* cas guirlandes, de ces vi
s-nettes ds Moresu le Jeune... et, dans ce 
Sapants «t Chiot ds Cjoustelier, lai exquises 
aaaipnaitions d» Cochin... Mais ce volume?... 
ast-il possible qu* c* soit... msii oui... « La 
Jltf die* F*u* ».'... Oh! si ce' n'est pas une 
jaiitatinn habile, quel trésor I Songez ma-
«HUB», un ouvrage die l'école Batoise... impri-
aaé au xv* »•**** !. Avaa-vou» remarqué osa 

Grolier, avec la devise «Portio mea. Domine 
lit in terra viventium »... Quel travail splen-
did»!... Un exemplaire semblable fait partie 
da la collection Dutuit... Je suis vraiment 
ébloui!... 

Moi, je souriais. Il s'en aperçut. 
— IPardonnes-moi, madame, dit-il, mais, 

devant ces merveilles, tout amateur sincère 
témoignerait le même enthousiasme que moi... 

— Vos propos, dis-je, doivent être Bien doux 
à l'ombre plaintive du chevalier de Bergère, 
si elle revient errer par ici, monsieur 

Il me demanda de lui conter l'histoire de ce 
lointain confrère en bibliophilie et mon récit 
lui plut. 

A son tour, il me parla de l'art et de la 
science du livre et m'annonça qu'après avoir 
soigneusement examiné les livres du chevalier, 
il se fsrsit un plaisir de me donner, sous 
forme de rapport, une appréciation détaillée 
de leur valeur. 

— Je ne puis vous offrir, dit-il, que l'avis 
d'un amateur très épris de son sujet. Mais 
monsieur Jàarginus m'a assuré que, pour 
l'instant, vous n'en souhaitiez pas plus et ce 
premier travail ne sera pas inutile, je crois, 
fut-ce pour consulter ensuite des experts plus 
savants... et peut-être moins désintéressés. 

Puis M Jouvenel s'excusa da m'entretenir 
•i longuement de cas choses auxquelles il ap
portait lai-même un intérêt passionné et me 
demanda si j'aimais les livres. 

Ma réponse fut loyale. 
— Cela dépend... Ceux du chevalier de Ber

gère m'ont charmé* par leurs belles reliures, 
richas et vénérables... et aussi par leur* belles 
isaagas... leur* balle* illustrations, j * veux 
dira... J'aime aussi tas* u v t » pour ce qu'il* 

renferment, mais je ne suis pas comme mon 
amie... et les livres sérieux m'ennuient. 

Heverin Jouvenel sourit de ma franchise. 
Cest quand il sourit ainsi que ses yeux pa
raissent bleus et sa figure si jeune. 

— Alors, dit-il, si vous avies à choisir un 
livre dans une bibliothèque immense du tous 
les goûts pourraient être satisfaits, que pren-
dries-vous? un roman? 

— Peut-être... les romans m'amusent... 
Mais je choisirai» plutôt un livre qui aurait 
une très belle, une très précieuse reliure, qui 
serait plein de beaux vers... et qui parlerait 
d'amour. 

Avant de m'éloigaer j'ai fait, d'un coup 
d'util, le tour des choses... 

Le feu brûlait très haut en crépitant. La 
chemines armoriée ai vaste, si profond* en 
était toute' réjouie. Elle avait retrouvé son 
âme. Un rayon de soleil traversait le vitnail 
et entraînait sur les tapisseries et parmi les 
meubles un peu archaïques, de petites ta/-
chos roses et dorées... Tout était en ordre. 
L'encrier était plein, les plumes prêtes, une 
remette de papier blanc appelait les notes 
griffonnées... Sur le bureau, dans une belle 
céramique, des chrysanthèmes et de grandes 
marguerites jaunes, couleur de lumière, sem
blaient briller et faire clair dans la pièce 
comme (e feu et le soleil. 

— J'aurai plaisir à travailler ici. remar
qua M. Héverin Jouvenel... Cette pièce est 
d'une intimité grave et charmante. 

Mes prédilections éclatèrent bruyamment. 
— Obi je suis contente que vous disiez 

cela! m'ecriai-je. L» Tour du Qiovalier est 
os que je préfère, à Caetelgentil... J'aime les 
vieille* demeures... La netit château est trop. 

neuf... et trop « joujou »!... Ce n'est pas par 
goût que je l'habite, je vous assure. 

— C'est par souvenir, je pense... 
J'espère qu'il ne vit pas l'interrogation 

ahurie de mon visage. 
— ... En mémoire de monsieur Gloriette, 

acheva-t-il avec sympathie. 
Je me remis, reprenant le fil. 
— Parfaitement, approuvai-je. 
Il * eut un silence. La mouche et le feu 

chantèrent. 
— Je vous demande pardon, continua M. 

Séverin Jouvenel, d'avoir évoqué ces tristes
ses de votre vie... vous êtes si jeune, ma
dame, pour connaître déjà la mort et le cha
grin!... si jeune! 

Il sourit, ajoutant : 
— Je suis toujours sur le point de vous 

dire : •< Mademoiselle »... 
— Hier, dans le jardin, près des hêtres et 

des chênes roux, vous m'avez dit : mon en
fant... Vous m'avez prise pour une fillette... 
et même sans doute, à cause de ma drôle de 
robe et de mes cheveux dénoués, pour une 
petite saltimbanque? 

— Oh! tout d'abord, je vous ai prise, j * 
crois, pour l'esprit du bois... pour une petite 
fée ou pour une jaune dryade qui, par jeu, 
•e* serait déguisée en feuille d'automne... 

J'ai ri, en battant des mains, malgré moi. 
Comme c'ait amusant 1 Au moment où 

vous êtes venu, je m'imsginais précisément 
être une petite feuille que le soleil réchauf
fait... et que le vent allait emporter je ne 
sais où... 

— Et vous n'aviez pas peur? 
— D'être emportée, mais aon... au con

traire... 

M. Jouvenel sourit encore. Souvent, c'est 
ainsi qu'il répond. Je crois que, ne trouvant 
pas toujours au moment de parler, les mots 
qu'il faudrait dire, ou n'étant pas bien sûr 
d'avoir trouvé les meilleurs qui pussent être 
dits, il s'impose, alors le silence, un peu par 
timidité, un peu par orgueil. 

Maintenant, je l'ai laissé à sa chère beso
gne, dans l'atmosphère paisible et laborieuse 
de la vieille tour qne ranime la joie du feu, 
la gloire du soleil et la beauté des fleurs^. 
Suivant les ordres de madame Gloriette, je 
lui ai donné rendex-votis au petit château 
pour l'heure du déjeuner... 

... Naturellement, il voit que je suis trop 
petite et que je suis trop rousse... et que 
madame Gloriette — la vraie — est très belle.. 
Msis je ne crois pa* qu'il ms trouve laide. 

Même jour, après déjeuner. 
M. Séverin Jouvenel est beaucoup moins 

ennuyeux que je ne pensais. Jo ne lui parai* 
pas aussi imposant* qu» madame Gloriette. Je 
n* l'intimide guère, je crois... ou, ai je l'in
timide... j * ne saii pas comment dire, mais 
c'est un peu autrement-

Maintenant qu» nous nous connaissons 
mieux, nous causons à merveille et sans embar
ras. Les sujet* d* conversation s'enchaînent, 
on ne se demande plu» comment l'on se dépê
trera de l'un pour passer à l'autre ni à quel 
autre on pourra bien passer... M. Jouvenel 
apporte à ccHix qui l'intéressent une sincérité, 
une conviction qui animent les mots, qui les 
réchauffent et les colorent. Les transitions se 
font d'elles-mêmes; U n'v a plus entre nous 
da osa vide* d* paroles dan* lesquels il aem-

-*•*- -n'en entend* 1* estur du siltaoe battre. 

Noua avons déjeuné de bon appétit dans la 
salle à manger claire où, «'harmonisant aux 
guirlandes joyeuses de la fris», tant de plats 
et d'assiettes polychromes, garnissent las mura 
tendus de toile Oise. 

A nous voir assis, à la petite tabla carré* 
tout» scintillante de verrerie et de porcelaine 
et fleurie, sur aon nappage à bordure cramoi
sie, d'un fin cordon de géraniums, on eût pu 
croire, ma foi, que j'étais bien madame Ar-
mande et que cette dinette était ealle de deux 
époux, plus très nouveaux mariés et parfaite
ment contents de leur sort... 

Donc, nous avons parlé des livres et de* 
reliures — pour changer! — mai* aussi d'ua 
tas de je ne sais quoi. 

Mtedame Gloriette m'a répété sur tous le* 
tons que je ne devais m encombrer d'aucun 
rôle ou plutôt que tout mon rôle était dff 
n'en jouer aucun. 

Alors, sans scrupule et parce qu'il m* chan
tait de le faire, j'ai donné l'essor h tous le* 
diables roses comme à tous le* papillon* et 
hannetons bleus qui hantent ma cervelle... 

Souvent, à quelque chose que j'avais dit, 
M. Jouvenel riait... I) a un bon rira sonore 
dont il semble gêné, comme il •sanm» gêné 
parfois de ses jambes, d* se* ara* et de sa 
redingote... Je m* demande ai c'est un* redin
gote ou un* jaquette?... C'est long et c'est 
noir et cela a* tombe pas bien... et l'on 
dirait que c'est aussi par timidité qu* cela 
tombe mal... 

Pauvre garçon! quelle croix de as seatir 
toujours embarrassé de son esprit «t da soa 
corps... surtout quand 00 n'est ni sot ai hua—, 

f»*naasts»| 

r» X 

\ 

e mi 
.artira | 

rapide de 

ErST* 

• a n s 


